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LE B.S. N'EST PAS UNE SINÉCURE 
O n dit :« être sur le B.S.», 

comme si c'était un statut 
social ou une profession. Hier, 
c'était le B.S, bien-être social. 
Aujourd'hui, c'est la sécurité 
du revenu. Les mots ont chan­
gé, mais la réalité et les préju­
gés sont les mêmes. Ce n'est, 
dans aucun des cas, ni une 
sécurité, ni un bien-être... 

Prenons le cas d'une per­
sonne seule, son allocation est 
de 510,42 $ par mois, soustrayez 
le pnx d'un loyer et assurez-
vous de beaucoup de démar­
ches et d'imagination pour 
vous nourrir, payer des vête­
ments ou tout autre besoin. 
Ne me faites plus chier en di­
sant que c'est vous qui payez 
pour me faire vivre. Vous n'êtes 
pas les seuls à avoir payé de 
l'impôt. Si vous désirez utiliser 
votre pouvoir, faites-le donc 
face aux dirigeants politiques. 
Qui est le parasite de qui ? 

Vous pensez que nous vivons 
richement et que tout nous est 
donné gratuitement ? Ne regar­
dez pas les cas d'exception frau­
duleux, mais l'ensemble et la 
majorité des cas dans l'extrême 
pauvreté. Dans la vague des 
coupures budgétaires, les assis­
tés sociaux furent les premiers 
et les plus durement touchés. 
Certains services sont encore 
partiellement disponibles, 
mais à quel prix ! 

Savez-vous l'humiliation que 
suppose la présentation d'une 
carte d'assisté social pour justi­
fier vos besoins ? À chaque fois, 
tu dis à la face du monde ta si­
tuation de démuni demandant 
de l'aide. L'accueil de la per­
sonne te donnant le service est 
variable, plus souvent qu'autre­
ment, tu auras droit au mépris 
ou à la condescendance. Auras-
tu l'énergie pour te battre con­
tre ceux qui te desservent ? 

Je ne veux pas non plus 
manger aux soupes populaires. 
Certains me disent que c'est 
de l'orgueil, mais il s'agit de 
ma dignité. Loin de moi l'in­
tention de mordre la main ten­
due pour m'aider ou dénigrer 
ceux qui mangent aux soupes 
populaires, mais je me sens 
comme une quêteuse. C'est 
trop difficile émotivement, de 
voir la pauvreté des autres faire 
écho à la mienne. 

Où est ma place sociale­
ment ? Au Sommet des peuples, 
aux tables de concertation : qui 
me consulte ? De combien de 
listes de revendications et de 
marches mondiales avons-nous 
besoin pour affirmer nos droits ? 
Nous n'avons plus besoin d'étu­
des, de séminaires ou de com­
missions parlementaires sur le 
sujet; ce sont des tactiques pour 
retarder les décisions. Aucun 
problème ne se règle unique­
ment par des théories car c'est 
dans la vraie vie que ça se passe. 
Bernard Landry ne quête pas, 

il exige du fédéral, avec preu­
ves à l'appui, il se défend à 
coups de statistiques et de 
budgets. Si Bernard Landry ne 
se considère pas le pauvre 
d'Ottawa, où est son plan 
d'action pour que son peuple 
ne soit plus le pauvre de son 
gouvernement ? Aura-t-il la 
même ardeur à défendre nos 
droits face à la mondialisation ? 

D est temps de sortir de tout 
discours et de toute attitude 
de victime. Il ne devrait plus 
être question de lutte contre 
la pauvreté et d'abus, mais de 
droits et de moyens concrets 
pour accéder au respect et 
à l'abondance. 

JOCELYNE POIRIER 
Saint- Gabncl-dt-Brandon 
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LORSQU'ON S'INVESTIT À FOND 
Votre satisfaction ne se mesure pas en profits ? Vous 
caressez un idéal, celui de rendre service ? Vous avez 
en tête un projet d'entreprise ou d'organisme qui 
redonnera à la communauté ? C'est bien là un signe 
que, chez nous, on peut avoir le sens des vraies affaires. o* * c • 
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O N MÉRITE UN COUP DE POUCE 
Investissement Québec veut faire équipe avec vous. 
Notre éventail d'incitatifs financiers, adaptés à votre 
s i tuat ion, peut vous aider en garantissant le 
financement de votre projet. Parce qu'avoir le sens 
des gens, c'est avoir le sens des affaires. 
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